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Une buse emportée par les
eaux de pluie est à l'ori-
gine de la dégradation
d'une partie de la route qui
dessert Nkembo-Nord, au
point que le trafic est ac-
tuellement interrompu sur
cette artère qui constitue
un raccourci pour les auto-
mobilistes fuyant les em-
bouteillages du grand
marché situé en amont. La
route ayant toujours été un
facteur de développement,
d’intégration sociale et
économique, on mesure ai-
sément le calvaire qu'en-
durent les habitants du
quartier et les autres usa-
gers. 

LA chaussée en pavés del’axe routier reliant lecarrefour ENESP au châ-teau d’eau de Sotéga,dans le 2e arrondisse-ment de la commune deLibreville, est sérieuse-ment endommagée auniveau de l’église de l’As-cension du Christ duGabon, au quartierNkembo-Nord. L’envi-ronnement est tellementdégradé à ce niveau quele chef de quartier, Fran-çois Nguema, pour parerà toute éventualité et,surtout, éviter que lebout de chaussée restantne s’écroule à son tour, adû fermer cette voie à lacirculation des automo-biles.« Le danger est perma-
nent. Il existe à tous les
niveaux, aussi bien pour
les véhicules que pour les
piétons. L’endroit n’est
pas éclairé la nuit. On
peut donc facilement
tomber dans le trou
béant qui s’est formé
après l'écroulement
d’une grande partie de la
chaussée. Nous avons été
obligés de mettre un bar-
rage à ce niveau, pour
éviter des accidents », ex-plique M. Nguema. Cette route, qui consti-tue pourtant un bon rac-courci pour lesautomobilistes fuyantles embouteillages dumarché de Nkembo, estdonc inaccessible auxvéhicules depuis plusd’un mois. Du coup, lequartier Nkembo-Nordse retrouve enclavé. Aumoment où les grandschantiers viennent dereprendre un peu par-tout dans le pays, témoi-gnage d’une réellevolonté de l’Etat de pro-céder à un développe-ment durable, mais ausside relancer les travauxpourvoyeurs d’emplois,les populations deNkembo-Nord deman-dent au gouvernement

de désenclaver leurquartier, en remettant leréseau dans un étatconvenable. Et on les comprend car,épine dorsale pour lalibre circulation des per-sonnes et des biens àtravers le territoire, fac-teur d'intégration desdifférentes communau-tés vivant dans le pays etmoteur du développe-ment économique et so-cial, la route reste l'unedes bases de l'activitééconomique.  
DIFFICULTES• « Nous
sommes des laissés-pour-
compte. L’Etat est en
train de procéder à la ré-
fection des voiries de Li-
breville. Notre route est
coupée depuis, les véhi-
cules ne peuvent plus
passer, les piétons pas-
sent avec difficulté. Mal-
heureusement, malgré
nos plaintes, on ne voit
rien venir, il n’y a tou-
jours pas de solution.
Quand il pleut, on craint
le pire à tout moment »,explique le jeune Ndong,qui habite à proximité dela zone sinistrée. Ce compatriote ajoute :« Que les autorités nous
viennent en aide, qu’elles
résolvent ce problème.
Les automobilistes, pour
aller juste là à côté, sont
obligés de faire le grand
tour par le marché de
Nkembo, ce n’est pas nor-
mal».N’Dour, épicier, sou-haite, lui aussi que l’Etatremette rapidement enétat cette voie qui des-sert le quartier, parceque la réfection du ré-seau routier fait partiede ses missions réga-liennes. « Nous souhai-
tons que le
gouvernement restaure
notre route, afin que nous
puissions vaquer en toute
quiétude à nos activités,
et que le quartier re-
trouve sa joie de vivre.
Quand il pleut, les eaux,
faute de trouver suffi-
samment d'espace dans

la conduite prévue à cet
effet, finissent par remon-
ter pour se retrouver fi-
nalement sur la chaussée,
ce qui contribue à dété-
riorer la partie de la
chaussée encore intacte.
Le pire peut arriver à
tout moment », clame cecommerçant ouest-afri-cain.  L’insuffisance, pour nepas dire l’absence d’en-tretien de ce tronçon, ex-plique que celui-ci sesoit dégradé à ce point.Désormais, il va falloirrecourir à d’importantstravaux pour réhabiliterla partie endommagéede la chaussée. « L’entre-
tien des ouvrages publics
incombe à l’Etat. Si on en
est arrivé à ce niveau de
dégradation de notre
route, c’est que l’Etat n’a
pas fait son travail », dé-nonce, pour le regretter,un usager.Cependant, à en croire lechef de quartier, lors dela construction de cetteroute, il y a une dizained’années,  le travail a étébâclé. François Nguemadit avoir saisi les autori-tés compétentes à plu-sieurs reprises sur ledanger que présentait, àla longue, un tel ouvragemal conçu. Mais hélas ! Iln’a pas été entendu. « La route est coupée de-
puis plus d’un mois, mais
le problème remonte à
plusieurs années. La buse
a été mal placée et, en
plus, elle était petite par

rapport au flux d’eau
qu'elle était censé éva-
cuer. J’avais saisi plu-
sieurs fois les autorités
sur ce problème. Malheu-
reusement, j’ai prêché
dans le désert, parce que
rien n’a été fait pour re-
médier à la situation. La
conséquence en est que
cette buse a fini par être
emportée par les eaux de
pluie », déclare M.Nguema.
SOLUTION• Selon cetauxiliaire de commande-ment, ce qu’il faut à cetendroit sinistré, c’est unouvrage réalisé dans lesrègles de l'art car, mettreune autre buse à la placede celle qui a été empor-tée par les eaux ne ré-soudrait pas le problèmemais serait, plutôt, unéternel recommence-ment. « Nous avons saisi
le maire du 2e arrondis-
sement qui, à son tour, a
saisi qui de droit. Nous
attendons, rien n’est tou-
jours fait », regrette lechef de quartier.Bien que désemparé,François Nguema nebaisse pas les bras.Aussi, invite-t-il les pou-voirs publics à accomplirleurs missions réga-liennes. Et l’une d’ellesconsiste justement àconstruire et à entrete-nir des routes, pour leplus grand bien de la po-pulation. Circonscription adminis-trative connue pour son

melting-pot, Nkembo,après avoir essaimépour donner naissance àplusieurs quartiers quiexistent aujourd'hui à Li-breville – Nkembo-Nord,Nkembo-Sud, Nkembo-Est, Nkembo-Ouest, etc.– a pour premiers occu-pants les Sekyani et lesMyéné. Puis sont arrivésles Fang en provenancedes départements de laNoya (Cocobeach) et duHaut-Como (Medou-

neu). Deux interprétationssont à l’origine du mot‘’Nkembo’’. Si elle est Se-kyani, il signifierait « Ils
sont partis », souvenird’une migration ou d’unaffrontement. Selon l’in-terprétation Myéné, cemot signifierait « Bien
habillés », en hommage àquelques habitants, par-ticulièrement bien soi-gnés dans leur tenuevestimentaire.

Un coup dur pour les habitants et les usagers
Prolongation/La route coupée de Nkembo-Nord 
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Libreville/Gabon

La buse ayant été emportée par les eaux, la chaussée s'écroule progressivement.
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Le chef du quartier
Nkembo-Nord, Fran-

çois Nguema, invite les
autorités à faire leur

travail.
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Le jeune Ndong dit
ne pas comprendre

pourquoi l'Etat
tarde à réagir.
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Une vue de la dégradation de l'environnement, après
que la buse a été emportée par les eaux de pluie.
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Cette route est un raccourci pour les automobilistes
fuyant les embouteillages du marché de Nkembo.
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14 avril 1959 - 14 avril 201660 ans aujourd’hui Maman, tes enfants, tes petits-en-fants et arrières-petits-enfants remercient Dieu le Pèrede nous avoir fait grâce de t’avoir dans nos vies, qu’il t’accorde encore plusieurs années.Joyeux anniversaire Maman, nous t’aimons.

Anniversaire


